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1 )  INTRODUCTION 
++++++++++++ 

LES CHEMINEES DITES 11 SARRASINES '' 
++• • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 t t 1 1 1 1 f t 1 1 t 1 1 1 +-+ 

DE LA BRESSE 
++++++++++++ 

Sans nvoir lo prétention de faire une thôse complète sur les cheminées s��rasines de la Bresse, nous avons pel1Sé qu'une des 
particularités les plus éthniques et les �lus insolites (par ses or­
igines, ses variétés, etc • • •  ) de cet te con trée, méritait un "bond •• 
hors de l'anonymat, 

En 1923, G.��TON recensa plus de 400 cheminées de ce type 
qui ne sont plus que 33 en 1977. C'esl la première fois que dans une revue paraissent les dessins de toutes les cheminées restantes. Pour des raisons de gain üe place, nous les avons baptisé par des chiffres et des lettres dont la correspondance avec le nom de la ferme est 
sous forme de liste à la fin de l'article, 

2) LA CREMINEE SARRASINE : (voir vue en coupe de la cheminée) 
t l Ill 11+.1+++++++�+�+ 

Par appellation, une cheminée est dite sarrasine lorsqu'elle 
est constituée des deux éléments suivant: 

- Une mitre décorative ek�erne, située sur le toit de l'habitation. 
- Un foyer central interne, associé à la mitre et situé dans la 

salle principale appellée Hmaison". 

3) LA MITRE : 
++++++++ 

Véritable petit clocher campagnard, son architecture inso­
lite et variée ne parait pas réelleme:1ent "cadrer" avec la vraie 
personnalité de la ferme bressane. La hauteur de la �1tre peut varier 
de 2 à 5m, suivant le nombre d'étages d ' ouvertures servant à laisser 
passer la· fuméo. Constituée de briques et de torchis, puis recouverte 
d'un enduit, chaque mitre possède un style, une décoration particu­
lière qui varie suivant le lieu et la date de construction. Par ex-
emple, les plus anciennes mitres encore visibles sont du l?ème siècle ----­
et leurs imbrications (assemblages docora�ifs en briques qui enca-
drent les baies} sont saillantes à l'extérieur (voir F,H,?) alors 
que les contours des imbrications des constructions pl us récentes 
sont moins prononcés et même non aaillan�s (Yoir A,U ) . Chaque édifice 
est sur�onté d'une croix en.fer forgé ou en briqua, sauf la mitro W 
qul est surmontée d1un croissant perché au bout d'une longue tige de 
fer et qui n'a d'ailleurs aucune signification "arabesque" quant à 
l'origine de ces cbewinées. Avec le temps, quelques croix ont dispa-
rues, ainsi quo la cloche dont chaque mitre était pourvue et qui 
servait à prévenir les travailleurs dans les champs. 

A l'heure actuelle, il n'existe plus que 4 types de mitres 
que nous avons classé par ordre décr.oissant en quan tité . D'aprés des 
aquarelles de Mme de BLANCHEVILLE, ils en existait d'autres types 
aussi remarquables en décorations. 
a) ÎY�_yol�gonal : (voir A,B,C,D,etc • • •  } 

Il ne reste plus que 16 mitres de ce type qui 
est le plus fréquent dans la partie sud de la Bresse. Notons au pas­
sa8o, car nous y reviendronm ·plus tard, la ressemblance avec le clo­
cher de l'Eglise romane de St ANDRE DE BAGE. La lilitre a subi des in­
fluences diverses; le socle de la base est carré ou rectangulaire, 
puis l'an passe par une disposition sur tromp o à une partie octogo­
nal typiquement romana. Ensuite, un ou deux e tages ajourés cylind.ri.--
ques viennent o'e�piler sur cotte partie polygonal. L'ensemble est � surmonté d'une partie conique avec cou�olc intérieur qui pour les 
plus anciennea présentant des ouvertures serait d ' influence gothique. 
Une croix parachève toujours le conument. 
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b) ,!y�-c�!:é_à_JIV'amid! : (voir K,L,M,N,ctc • •• ) 
Il resta 13 mit�s de ce type qui est le 

plus fréq ucnt dans la :pa rtie nord de la Bresse. Notons cc t te toi.s la 
rossamblanb� avec un 2eme ty pe de clocher roman, celui de l'Eglise St PHILIBERT DE TOURNUS ot même avec ceux du mlcotlllEds. Souvent de 
grandes dimensions, la base et les étages ajourés sont dans un m�rne plan carré ou rectangulaire. Cette ensemble est su.rmonté d •un "cha­
peau11 pyramidal ains.1 que d 1 une croix, et 11 influence romane est 
indéniable . Dans certains cas, ·1 11n:tluence oriontale réapparai.t 
(voir Q,W), les a r&tea · dc la pyramide étant légèrement courbes. 
c) !Y.Ee_c�rré_a�e� 1�t2rQe_t2rminale : (voir E,I,X) 

Datant de la fin de l'ancien 
régime, lee 3 dernières mitres de ce type (pour la E, la lanterne 
fut ajoutée après la construction de l a  cheminée) sont d'inspiration 
baroque correspondant au style rococo apparu dès la·fin du 16ème et 
au dèbut du 1 7ème siècle. La mitre est du type carré à pyramide avoç 
en plus une lanterne terminale ajouréc 1 au sommet du toit. Parfois, 
le dôme du toit de la mitre est encadre par 4 pinacles _(voir I). 
d) ,!y_Ee_r2cianru!l!!.i;!:e_eQ !:elig,uaire : (voir 6) 

C'est la seule mitre restante 
da cc t�po, elle cet rectangulaire, an forme de reliquatrc gothique 
et possede une eérie do baies très stylées. Une crato de b riques 
taillées couronne le sommet du toit. 
4) LE FOYER CENTRAL : (voir vue en coupe ot implantation) 

++++++++++++++++ 
De la mitre située sur le toit, un vaste manteau pyramidal 

descend jusqu'au ras du plafond de la salle principale d1ha�itation 
appel.lée la 11me.ison", Sa surface à la base est souvent un carré qui 
a de 3 à _5m de côté, Celui-ci repose à lu fois, sur le mur de re-
fend et sur la rnaitressc-poutre qui partage la maison on deux. 
Parfois, des piliers verticaux de soutient ont été ajoutés1 ile sont 
ornés de décorations diverses; crQix, coeurs, etc • • •  , ot mem o des 
petites cavités y ont ôté aménagées afin d'y ldger des statuettes 
(voir K , �, 6). Contrairement �ux mitres, le nanteau est toujours iden­
tique, il est constitué d'un� charpente en bois dont le 11remp]j_ssage11 
ost fait do briques enduites et do torchis. Daux chevrons traversent 
co manteau à mi-hauteur et en supportant un 3ème auquel on fixa la 
crémaillère à anneaux di te 11comacle11 1 soit directement, soit par 1' 
intermédiaire d'une potence mobile reglable appellée "raffo" ou 11ano". 
Ainsi, lo foyer so trouve au centre du manteau et les paysans pou­
vaient donc circuler autours du feu d 1 où son appclation de foyer cen­
tral ou 11fo�er qui chauffe à large" (ou au large). La cheminée sar­
rasine possede aussi sa plaque en fonte, appcllée 11taque11, "platine", 
ou 11foyère11, suivant les régions, qui au lieu d13trc vertiealo contre 
le mur, est à plat au centre du foyer. A défaut do plaque, un simple 
briquetage sort "de soubnsoement au feu. Parallèlement aux dimensions 
do la cheminée, les accessoires du feu ont dos proportions énor�es ; 
los chenets et le landie r qui possède à uno extrémité un trépied pour 
maintenir l'équilibre at da l'autre côté, une longue tige de fer qui 
supporte une ospèco do potit panier servant à accrocher la polle à 
cendre, les gauffriers, lo soufflet, la fourche, etc • • • • 

L"'archcbanc11 ou ·11banc dos an cêtres" ost le maQble le plus 
intéressant ct le pluS vénérable de la maison. C 1est un grand banc à 
haut dossier (stylo banc d'église) pourvu d'un coifro où le grand 
valet de la fermo rangeait ses objets ct papiers importants. Quel­
quefois , l'archebanc était équipé d'un petit coffro à chaque extré­
mité, l ' un pour lo sel (ainsi nu sec prés du fou) ot l'autre pour le 
tabac ct la laino du grand-père destiné à passer sur ce banc, le 
restant de ses jours. Cotte archcbanc est le 3èrnè êlémont indissocia­
ble de la chocinéo sarrasine, elles en possèdaiont toutes un bien 
que de nos jours, ils ont presque tous disparu �ais vous pourcz en­
core en voir, par oxamplo, dans les formes B,M,Q. 
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Le jour d ' en trée de l' archebanc dans la maison son instal­lation contre le mur de refend, puis sa b�nédiction, était l'occasion d'un grand jour de fête pour la ferme. Généralement orné de décora­
tic� diverses, la date de l'édification de la cheminée y était sou­
vent gravée, ainsi que sur les murs. Seuls les parents et grands -pa­rents étaient habilités à s'y asseoir, bien que certains hôtes y étaient conviés en signe de reconnaissance, at toutes les affaires importantes traitées sur l'archebanc étaient équivalente à un serment sur la Bible, donc toujours réalisées. 

D'après G . JEANTON , un vieux trnditionnaliste formula une 
explication plausi ble à l' étymologie du mot archcbanc . CoQme l' arche 
de Noé renferlilD une grande diversité d1 aniL1aux, il est possible que 
11 on est appelé nrchebanc un banc r e nfermant une multitude d'objets 
divers. 

5) SITUATION GEOGRAPHIQUE DE L'IMPLANTATION DES CHEMINEES : 
++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Les chominéas sarrasines se localisent exclusivement dans 
la Bresse de l'Ain, correspondant à l'anciGn territoire de la sirerie 
de Boaugé (BAGE LE CHATEL/. Les limites de la soigneurerie correspmn­
dent exactement ave c les limites de l'implantation des cheminées ce 
qui tend à f�-e remonter los origines de cos cheminées antérieurement 
au 13ème siècle . B ien qua la sireri o do Benugé fut .rattachée en 1272 
à la Savoi e  par le oaringa do Sybille de Beaugé avec Arné IV de Savoie 
la construction- d es cheminées se poursuivi jusqu'à la révolution , au 
XVIIIème siècle, sans jamais sortir des limites du territoire initial . 

Certaines contrées (Jura,Sâone ot Loire, etc •• . ) possèdent 
des cheminées dites : pseudo-sarrasines, car elles ont, soit la mitre 
décorée, soit le foyer chauffant au large, mais jamais les dèux réun is. 

6) LES ORIGINES : 
++++++++++++ 

a) du f2Yor: Ce type de foyer central est un des plus primitif qui soit 
-- - connu, il faut remont er nu paléolithique inférieur (peu­

plades de Terra Amata) pèur on trouver les �remières traces. Il fut 
ensuite retrouvé chez les celtes (fouilles a NEVERS) qui utilisaient 
un procédé analogue. Plus p rés· do nous, les indiens faisaient bien le 
feu au centre de la tente, la fumée s ' échappant par un trou au so�ct 
de la tente. Jadis, la "SALTUS B'RIXIAE" était une immense forêt boisée 
recouvrant la Brosse actuelle et les Dombes. L'abondance de bois ex­
�lique donc la cause de ces foyers qui permettent par leurs dimensions 
enormos de bruler·da trèo groaces bûches. 

b) do ln mitre: Par leurs décorations, leurs coupoles, leurs formes, 
-- - --- cortainos mitres semblent avoir subi dos influences 

orientales -voir byzantines- très nettes (voir B,F,7). Et pourtant, 
ce sont bien les chrétiens qui par les croisades, exportèrent en Or­
ient ce type d1éQtfice en clocher qui était jus�u'alors, ignoré dos 
arabes. Coux-ci l'enjolivèrent et l'adaptèrent a leurs minaret s mais 
furent étrangers à la réalisation de ces mitres bressanes. La res­
semblance avec certains clochers d ' église de la région est frappante. 

c) de l ' a,EPelation "sarrasïne": lll..en que certaines cheminées portent 
--- -------- - la trace d'influences orLentales� il 

n'y a presque nucun rapport ontre les peuplades barbares et cos edi­
fices. Le mot"sarrasin" a été attribué po.r \\es érudits locaux (qui le 
tenait du language populaire du XVIIIème siècle), à un type de chemi­
née qui était avant appelé "foyer chauffant à large". Ce "baptême" de 
la cheminée peut s1expliquer d'une autre façon si l1on considère le 
mot sarrasin dans son sens de chose étrangère, bizarre , qui n 1 ost pas 
obligatoirement vilaine mais qui apormale pour le PatS· C'est le cas 
des mitres qui à première vue semblent "étrangères" a la Bresse. 
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Les origines de lo construction de cos cheminées sont incon­nues, pourqoi ont-elles été construites seulement sur le territoire de Benugé ? Personne ne peut répondre à cotte question et n:>us ne 
pouvons vous pr�poser qu'une série de thèses logiqu�s fornulécs par d 1 élilincnts spécialistes . 

-) C'est vers la fin du 18èmo s±ècle que, do Secqueville, le comte 
do 1-lontrevel et T .RIBOUD foruulèrcnt 1.-\ p remière hypotttèse selon la­quelle, dos restes dos b�ndes barbares décimées on 732 à Poitiers pnr C.t�RTEL se réfugièrent ct s'établirent lo long des berges de ln saone (Ucbizy-Boz-Feillons) on apportnnt nvoc oux ce type do cheminée. Nous ne leur devons pcut-atre quo le principe du foyer central, car 
il n'existe aucune chcninéc sarrïsino do 11�utre côté de ln s&ono. 
-} Le célèbre historien G.JEANTON, président de l'Académie de MACON, 
r:;.t de très gros tr:�vnux clo rcchorche sur lo pnys brcss�n et av'"li.t 
decouvert des archives concorn�nt 1� trnce de ccrt�ncs populations 
b:llk::miques qui, après 1� chute de Constnntinoplc en 1453 , fuiront; 
�ev�nt les troupes turques de ��onet II et tr�vorsèrent le t�con­
nais. Peut-être npportèront�ils ce typo de cheoinéo? Mais cette 
thèse fut partielleJJent détruit e par uno ,,:mogrnphie de !.fl1 DARP ot 
BRUN sur UCHIZY. En offet, entre 1331 ot 1478 (•Lnte postérieure à lt\ 
prise de Constnntinoflo) une di�ution du no!Jbre d'hnbitants fut 
cnregistrôe .:�lors qu il y c.ur.:tit dû .:tvoir une augmentntion de ln 
population avec l'arrivée dos éuigrés. 

-) Lors d'une correspondnncc nvec Mr Robert HONINOT, ccltÎ:l-ci nous 
confi� son potnt de vue à propos de cos fru.1euscs chcoinécs ct nous 
nous permettons d'en publier un cxtr"lit: "Avec tous les ouvr..,gcs quo 
j1c.i pu consulter rcl.Dtrmt l'histoire ct pnr:'lllèlctlent l'évolution 
do l ' architecture en Europe, j'� constnté qu'une hypothèse pouv�it 
ôtro assez solitleocnt énisc: influence de l'nrchit�cture des p�ys 
nor<1 iquos utilisant le bois. Ceci pour 1� str-ucture 1:1êoe è.e l l�tre 
ch'luff-mt au l::lrge ot débouch�"'.Dt au f:ûto du toit po.r une énoroo 
hotte tropézoidala. Los oômos cheminées existant en Suède ct surtout 
en lforvège. Curieusoment on on retrouve des spécimens en Aller.mgnc, 
on Suisse Hémoniquo, ot on Franche-Comté . On peut donc supposer que 
les invasions barbüres du V ot VIème siècle ont pu véhiculer le 
principe. Et je penso tout ��rticulièromont üU aeuple Burfonde qui, 
parti d'une ile Je Suède! est venu s'implanter e nns nos r gions , En 
Allorna�e, dans les v�lleos de L� Simmen et de la Saal, �llcs sont 
dénoœ�eos 11bourguignonnes11• Qum't à L". Clitrc qui 1":1. caractérise à 
l' extérieur si spécifiquo�ent on se perd on conjectures . Dans le 
Nord, il .en existe rlc senblr.bies en bois (pl '1nchc.:s "'ssel:lblées et dé­
coréos) , en Suisse ct en S�voie. ��s on en trouve égulc�ent d�ns 
los B.?.lk.·ms •11 Au p.'1SSigc, f'"\isons une renn.rquc sur le peuple Burgon­
de qui était do religion chrétienne ot avait pour c�blôme la croix. 
-) Solon une thèse p.'lrticulière!.lent intérossc>n tc, nùtlise par Mr G. 
JEANTONt il s1agirnit d'une int�rvention pocsiblo clcs moines-soldats 
(Templiers entre autres) d�s la création ùo c�s édifices. En a f fet 1 
ceux-ci créérent dés lo XIIène siècle, do nombreuses n:üsons en Bros­
se et plus particulièrement à BAGE; Qu e lles étnient les relations 
antre les sires de Booug( ct las "�ines? Pnr quollo loie, quel pri­
vilège ovnit-on lo droit. l1"'lvoir un� tollo cho::tinéo? Pourquoi? .r.utant 
�e questions qui resterons encore san� réponses longte�ps. 
-) Pour notre part, c'est ·bns. une synthèse •les théories précéc.lentos 
que nous tirons la nô tre. Au dép-:trt, le foyer au lnr·ge est sûrenent 
d'import�tion barbare s'il n'est d'invention spontanée bressane. 
Qunnd plus t"'.rd s1étnblit lu. sirerie de Betlut;é ot que siJJulta.nér.'ent 
npparnissent les moincs-soh�nts, suite à un accord, une reconn�is­
snn.ce ou quelque chosu clc similaire, les !ernes do ces Orè.res furent 
ornées de mitres décornl.ives à l1e:fi'igie lo l'Eglise <leSt ANDRE DE 
BAGE pour le sucl el pour la norr1, à calle llO St PHILIBERT DE TOtmNUS� 
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Lorsque l'on connait leur rono�ée de Qitres-batisseurs, ln grandeur 
de leur science et surtout lorsque l'on pense à tous les secrets qu' 
ils ont pu ramener d'Orient, on peut leur at tribuer la constructiob 
des cheminées. En pensant qu'ils resterons jusqu'au 18ème siècle, on 
peut affirmer que c'est par eux que c'est perp étu ée la construction 
des cheoinées jusqu'à cette époque. 

?) VOYAGE AU PAYS DES CHEMINEES : 
+++++++++++++++++:+++++++++++ 

Voici sous for�e d1 itinérnire la liste des cheminées res­
tantes par commune, avec en entête un repère correspondant'à sa po­
sition sur la carte et dnns le texte. 
St CYR SUR MENTHON 
A) Traverney: Mitre du type polygonal. Ferme restaurée récemment. 
B) Grange des Planons: Mitre du type polygonal. Remarquable ferme par 

· 
ses arcades et pans en boia.apparents. 

C) Grange du Clou: Mitre du type polygo��. 
D) Grange des Carons: Mitre du type polygonal. Ecusson et date: 1638 

peint en blatiê sur la maitresse-poutre. 

St GENIS SUR MENTHON E) Cocagne: Mitre du'type rectangulaire. 

St DIDIER D'AUSSIAT . 
F) Cossiat: Mitre du type polygonal; Foyer interne conservé; 

St SULPICE 
G) Les �aguets: Mitre du type polygonal. 
H) Le Colombier: Mitre du type polygonal. 

MONTREVEL î) Le Sougey: Mitre du type carré avec lanterne terminale. 

FOISSIAT J) Le Tiret: Mitre du type polygonal. 

BEAUPONT K) Bëvey: Mitre du type rectangulaire. Piliers internes décorés. 

S t NIZIER LE BOUCHOUX 
LJ Bourdon: Mî tre du type ce.rré. 

CO�ES M) Forêt: Mitre du type carré. Très belle ferme restaurée où se: 
déroulent parfois! des rassemblements commémoratirs à 
la gloire du passe bressan (battage du blé,etc • • •  ). 

St T:RIVIER DE COURTES 
N) La Servette: Mitre du typa c�ré. 
V) Le Tremblay: Mitre du type carré. 
W) Grandval: Mitre du type oarré. X) Mollardoury: Mitre du type carré

_
avec lanterne terminale. 

VERNOUX 0) Lê Grand Colombier: Mitre du type carré. La taque est tou j ours 
présente à l'intérieur de la maison. 

P) Le Grand Colombier: Mitre du type carré. 

ROMENAY 
Q) St Romain: Mitre du type carré. La maison 

petit musée bressan. 
R) Le Ohamp Brassan :  Mitre du type carré . 
U) Les Chanées: Mitre du type carré. 

VESCOURS 

renferme un véritable 

• oscelle: Mitre du type carré. Très belle ferme. 
T Montalibord : Mitre du type carré. 

REYSSOUZE Y) Le Bourg: l-tl.tre du type polygonal. 
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GORREVOD 
Z) &rignat: Mitre du type polygonal. 
St FriENNE SUR REYSSOUZE 1) Pêrignat: Mitre du type polygonal. 
2) Montjouvent: ��tre du type polygonal. 
BOISSEY 3) Cormonble : Mitre du type polygonal. 
4) Cormonble: Mitre du type polygonal. toeur gravé à la base da la 

lilitre. 
5) Layat: Mitre du type polygonal. 

CHEVROUX 
6) Le Mont: Mitre unique de cettype rectangulaire en reliquaire. 

Blasons sur les piliers �e la cheminée. 
Croix on�inaire ( voir de Sa voie ) sur pilier gauche. 
Croix t1 e Baur gogne (do S t André ) sur pi lier droit • 

(ErratUt:l: A la suite d'une erreur <'.e reproduction, la croix de 
Bourgogne est représenté à 11Gnvers dans le� dessins) 

7) La Bourlière: Mitre du type polygonal. Une des plus ancienne. 

Los Beaux Arts ont classé la pluspnrt des cheminées comme 
mon�ents historiques, nais cela ne suffira pas à lee conserver, 
les procèdures d'entretien étant très onéreuses. 

Nous tenons à remercier tous les propriétaires des fermes 
qui nous ont si bien acceuilli et .xlc!é. Nous reoercions aussi pour 
leur participo.tion: 

Mr BORJON �ésident du Syndicat d'Initiative de StTRIVIER 
Mr MONllfOT Docteur on histoire 
Mr BILLOUD.E. Docteur en Droit 

le groupe Archéologie t sous la rosponsabiLitè 
rle: Mr VALETTE.B. 
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LES Piœ'l'ENDUS SARRASINS D1UCHIZY ET DE LA BRESSE par BRUN .c. 1934 
UCHIZY MONOGRAPHIE pe.r Ch.DARD 1925-1926 
LES CHEMINEES SARRASINES DE LA BRESSE pur P .BASS m' 
HISTOIRE DE LA BRESSE l!JI' DU BUGEY par M. do GACON 1825 
LA FRANCE ILLUSTREE par V .A.MALTE BRUN 1881 
VOYAGE EN FRANCE par ARDOUIN. DUMAZET 1909 
EXTRAITS DE CAHIERS PRESENTES AU DUC DE SAVOIE PAR LE CLERGE 

DECA LES MONTS l .564 - 1 570 
ANNALES DE LA SOCIETE D'EMULATION DE L'AIN 
BULLETIN DES NATURALISTE DE L'AIN 1947-1949 
VISAGES DE L'AIN NO 56 � 63 
ARCBEOLOGIA NO 100 

Diapositives au fond de documentation : � Ar 200 à Ar 240 
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OVNI, BYJl.IOOE, Sciences f.\vs-térieuses . . . • . • .  

Pour ceux qui s'intéressent à l'Insolite. 

·-----=-=-=-=----

.. . 

Chaque nuit vous rQVez. Fréquemment vous croyez avoir préssenti 
uné\'ènemerrt.. Tous vous souhaitez guérir sans souffrir. Des nu.lllon.s de 
personnes dans l� monde px--étendent avoir vu des OVNI. Vous êtes curieux 
de savoir quel est oe f'abuleux continent englouti "L..ATLAmiDE". Vous 
voulez tous en savoir plue sur oe qui ne se voit pas, et pourtant, sou­
vent, nous guide. La télépathie, l 1 acupuncture, les guérisseurs Ph:fil.1p1n.s, 
les OYNI, la sophrologie, les rêves, les pouvoirs surnaturels . . . Sont-ils 
l'affaire de nalfs, d1�posteurs ou de scientifiques? Pr6cip1t� dana 
la :tou1e anonyme des grandes clt.és, touché par le prosès, désemperé par 
une tùstoi re qui s' accélèz-e puis se dérègle oomne une méAan.iqùe tolle, 
l'homme recherche autre chose. 

Une vérité différente, parallèle, que la connaissance scien­
tifique rationnelle s'était av6rée bien lnoapaule jusque là de lui appor­
ter, cette science sfire d'elle m8me et de ses lois a-t-elle encore un 
sens en I977 '? La sc ien ce modeme redécouvre ohQ.que jour les plus anciens 
secrets de 1 'occull:1sme. Le monde parallèlE!, le monde surnaturel l'autre 
monde eXiste. ll i:nporte pour notre bler à tous de mieux le conna1tre. 
Aujourd'hui le temps est venu de découvrir les vérités concernant notre 
univers, de d�chirer le voUe d'ISIS, de conna1tre et de savoir et non 
plus de croi� et de supposer. C'est dans cette intention que·nous avons 
créé un tremplin d'information sur l'actualité Mysté�ieuse afin de ohereher 
la vérité sur tous ces phénomènes hors du coiTJIIUJ1. �rta.1nes personnes 
recherchent un moyen de s'exprimer de dialoguer, de parler de "Tous ces 
D'I.Ystères" mais sans pour cela adhérer à un groupement. "Aux t'rontnres de 
l'étrange" est Un groupe d'amis, de chercheurs privés qui s'est fi.x4 
pour but de rechercher par des enquêtes, des reportages, des témoignages 
d'expériences, vécues, d'aller plus loin, sans complaisance dans la 
connaissance de cet extraordinaire bien souvent vécu ou constaté par 
cbacun de nous. Des réunions de travail, d'!nltlation à ces sciences 
Mystérieuses (HYPNOSE - PARAPSYCHOLOGIE) avec des personnes compétentes 
et sérieuses dans ces matières sont prévues. Tout cela est bien sOr gra­
tuit. Alors si vous recherchez des amis passionnés par le ITI.Vstère, si vous 
désirez nous écrire et raconter vos expériencee vous pouvez dès aujour­
d'hui prendre oont&ct avec l'équipe . "AllX FRC.'fl'::r:ERES DE L'El'RANGE•. 

Monsieur REVOL André "Le Coupler" SAINT SAUVIDR 

Tél ; I).I2 }8I60 SAINT MARCELLIN 

Nous vous en remercions par avance. '"Il faut regarder la r�ali­
té dans wut ce qu'elle possède encore d'inconnu, elle est surprenante" • 

................... ""'"'=-===--=- ·-...... ·-=-====-= ==-... ,..-..., ... -... :aa �==,...··"ft'-"!"l'1::n:.:O. �·----= 

THO�_ST01FA BP 20 5?650 FONTOY EDITE: 
PLANEl'E : Revue de littérature fantastique (Science fiction - Ant1c1pa­

tions - Ango�sse - Etrange et pOlicière) 

Abonnement annuel : li Numéros : 30 F I N�ro : 8 F 

PHœ:mENI.SME : Nous s1.gnalons qu'en dehors du "C�n1.r.- Phosph�nique" 
104, rue de RéaunaJr 75ŒJ2 PMUS, r-:adame KOULIPALY 

conseillère �ogique applique lé pbosphén.isme aux enfants nonnau.x 
ou d�f1c1ents et forme également des éducateurs à l'utilisation de 
métbode. Eor!� : II8 Rue Balzac F 44, Bat. 3 94400 Vl'IRY SUR SEINE 
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PR!L!MINAIRES A LA QUETE Dll GRAAL 
•-•-•-•-•-•-•-�-a-•-•-•-•-•-•-�-• 

On a déjà beaucoup écril sur le Saint Graal. Brusquement, la 
seconde moitié du 20e siècle retrouve la Quêta qui han ta le Moyen Age. 
Et comme les chevaliers de la légendair e  TDble Ronde, chacun cherche le 
Lieu, le chAteau mystérieux qui le recélerDit ea ses flancs. Nombre 
d'hypothèses ont �t� avancées : Forêt d'Orient, Puits de Chalice, Mont­
ségur, San Juan de la Pena • . •  et j1en oublie sans doute. A relire laa 
textes médiévaux, leurs convergences et leurs contradictions, toutes 
ce1 suppositions se valent, Rion ne ressemble plus � une rorêt qu'une 
autre forêt, et La plupart des chateaux se dressaient sur des hauteurs 
ae serait-ce que pour des raisons stratégiques. 

Avant de déterminer o� cbercber, peut-être faudrait-il savoir 
que chercher. Les chevaliers des vieux réc its ne sellaient leur palefroi 
qu'après avoir, une fois au moins, vu le Graal. Voilé certes, et aussi­
t&t retiré, mais ils en avaient ressenti l'iœpact, et par là même l'appel. 

Qu'est ce que le Graal 1 Le nom vibre en nous, éveille une 
nos talgie de plénitude et d'absolu. Objet unique , qui ne d�çoit pas 
lorsqu'on l'atteint, et dont la longue fréquentation ne peut blaser 
ou fatiguer, car U comble. 

On peut lire les romans graaliqucs avec indifférence, baussant 
le$ épaules devant "ce fatras". On ne peut pas leur accorder un int�rêt 
purement superficiel. Dès qu'un petit déclic se produit, dès qu'on 
dev�ent attentif, on est pria, touché, br016. Insensiblement le Graal 
s'impose en nous et voici que presque à notre insu nous sommes à notre 
tour en Quête, • •  

Chose étrange, dans les textes initiatiques des siècles 
précédents, le Graal n' apparait quasiment jamais. Il faut attendre 
1918 et lo tin de la "première mondiale" pour que la tradition graali­
que sorte du sommeil. Tudor Pole en Angleterr e s'efforce de retrouver 
la t� du Rol Arthur (doublions pas qu'6sot6riquement l'ouverture 
d'un tombeau préside toujours à la résurgence ù'un or dre , que ce soit 
celui d'Hiram, de Rosenkrcutz, ou de SLJint An loine). Bernhardt devenu 
Abd-Ru-Sbin en Allemagne lance son Message, eL son compatriote Otto 
Rabn vlent redécouvrir MontsEgur. La Cotnci dcnce , aur cinq ans à peine, 
est t"t"oublante. Serions-nous entrés, aujourd"hui encore dana les Temps 
Aventureux, cu temps de prodiges magiques ct de signes à déchif frer 
que couronne l'aboutissement de la Qu�te ? 

La légende d it que ces temps s'ouvrent l orsque le sol stéri­
lisé est devenu le "terce ga ste". Eatre la pollution et les changements 
climatiques qui af fectent ln planète, perturbation gtnéralisée du régime 
das vents, aggrQvotion de la fréqueRce des séisaes et de le�r intensité, 
anomalies des ceintures de Van Allen, et la liste n'est paa close, nous 
nous y acheminons rapidement. Pour une port lo cause noua échappe, est 
probablement d'origlDe astronomique, pour une autre, nos !neries ne foot 
que précipiter l 1 lssue. 

Il est à noter quo cela "colle" avec les prédictions de 
Nostrndamus. Sa date clé est 1999, et les eflots eataclysmiques devant 
se faire sent ir peu à peu 40 ans avent. Soit 1959. Agad ir, si mes souve­
nirs sont bons, date de 1960. 

Le premier signe qu'indique Merlin, c'est que les conteurs 
colportent , de nouve�u. l'histoire oubliée du CraDL Or de nos joura, 
apr�s les trois précurseurs, c'est une floraison d'auteurs, qui rappellent, 
expliquent, rOveot et spéculent sur la Coupe sacrée. Au point qu'il ne 
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peut sc crêer désor�is de regroupement occulte ou le Myst�re gr�olique 
ne soit devenu� cen tTol. 

Quant: aux aignes et: �wc prodiges , noua ao 1113nquons ni d10VN'I 
en mara ude, ni de phénoŒnes 11 fortéens" . • •  

Alors , l es  r6cits �diévaux seraient-ils prophétiques ? Ou les 
teœps forts graaliques cyl lques : sommeil occultation, puis éveil, mani­
festat ion et Qu�te, selon le rythme de certains ordres initiatiques ? 
Pour les cathédrales aussi, on se demonde parfois si elles ne furen t pas 
cons truites siemment h ln fois pour le 17e siècle e t  paur le nDtre. 

Puisque la vague est revenue ,  puisq�ç nous pouvons espérer, 
puisque déjà il r�onne . • .  Qu' est ce donc que le Gro� l 1 

Cb�que auteur donnait une parcelle de description, et leur 
synthèse o de quoi nous laisser r�veurs. Suivons la donc pas à pas, gls­

nons y quelques lueurs. 

Lucifer, le plus beau des Anges , oorcait au fronc une émeraude 
talll6e à 9 facettes. Loroqu'il s e  rebell� ct chuta, 1� gemme se détocbo 
et tomba sur la Terre. Cu'cn ndvint-11 1 L3 légende l ' o me t ,  et sign�le 
simplement qu'elle fut creusée en coupe . 

. 
Tout, ou prcsquca, est donné dans ees quelques lignes, à condi­

tion de les approfond ir. Le nom de 1 ' Ange, qui signifie "po'tte lumUre" ; 
1 'êmerllude, pierre précicause qui taillée devient nu moine c.rnnsl ucicle ; 
est ln façon de la tailler. Quant au font, c'est le si�gc du Je oei l ,  de 
l ' �jno ehokrs des orientaux , ùe la clairvoyance. Reg�rd dons, est c'est 
bien de voir, dans et por le Croal qu' il s ' agit poUT ceux que le cher�hent, 

Pour rester efficace sur la Terre, 11 se présente selon une 
double struture : portion de tphèrc quant à son évid ement, volume � 9 
facettes pour le dehors . Tout celD travaillé dans un réoeau cris tal lin 
qui nous renvoie lo seule p1r• verte du spectre . En d ' outres termes , 
l ' équivalent du R,yoo vert solaire. 

Les Druzes possèdent un ObJet analogue , une coupe do cristal, 
cle la forma d'un "verrre ballon". Selon l ' angle d ' lnoidence d ' un  rayon 
solaire cu fond de cette coupe, ils parv1ennœ!l: à isoler 1 ' une ou 1 'autre 
couleur , pure. Avec lo l umièro lun�ire ou stellaire , l�a monofréquences 
obtenues sont encore plus 6tranner s .  Quant à son usnge , il va de l ' éveil 
psychlque à l'Alchimie . . . 

Quelle est la courbe exllcte de l'êviùe�t 1 Quelles sont les 
dimensions idénles de l ' éoeraude, quelle taille peroet d'obtenir les 9 
f1cettes ? Autant de questions qui sont sans doute 13 clé du Graal. 

On trouve des voluces réguliers A 4 ,  6, 8 ,  IO et I2 faces ,  et 
c'est tout. Avec un oocbre imp·dr- Ll ne peut A' Il Bir qui"' tl '  une figure 
irrfgulière, et les cor�inaisons possibl es cloiven t nvoislncr l ' infini. 
Or UNE et ONE SEULE fait un Graal d'un v�se d ' émeraude. 

Il faudrait une connaissance approdondie da la g�ométrie, de 
l 'optique , de le cristal lographie car l ' orientation des molécules joue 
pcut-Otre un rôle non négl igeable, et que cetto eono.1issooce eoiJrasse non 
seulement les proptiétés p hysiques mais encore ct surtout les effets 
psychiques , alchimiques, &?irituels ùe la lumière ainsi captée ct tr�ns­
mutée. 

E t  peut-�trc les conditions o�tiQ� n'ont elles pu être réunies 
qu' une seule fois. Peut-Otre est il réel lement l ' Unique . . . 

La légende l ' a ffirme. Cor l ' émeraude même taillée à la perfec­
tion n'est encore qu' oeuvre hucaine, l ' équivclent sous un faible volume 
du temple ou de la ca t hâùrale . Ils ont � même fonotion : réceptacle de 
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pierre vib�ante qui puisse capter et rendre perceptible, agissante sur 
l ' homme, une énergie s ub tile , d ' un autre plan. Dans le temple , accordé 
à son lieu, l ' howoe doit entrer, lo présence de son corps à l ' intérieur 
de l ' e;hanor demeure nécessaire pour que l ' épuration s'.opère, pour la mi�e 
en résonnance avec les inf lux cosmiques. Le Graal, lui, sanctifie n ' iœ­
porte quel lieu, sa structure est universelle , car "son nom est inscrit 
dans les étoiles" (�ol fram d ' Eschenbach) , et l e  regard suffit à plonger 
l' ftme au coeur des forces vives . 

Rien d ' é tonnant al ors à ce qu ' il ait été la coupe de la Cène, 
le creuset prédestiné po11r l a  transmutation du vin en sang de lumière, 
en sang christique. De nos jours encore c'est sur un linge plié en 9 ,  
comme les faces du Graal , que se pose l e  calice, don� l a  courbe en 
r�elle l ' évidement, pour la consécration. Puis lors de la crucifixion , 
c'est encore lui que Joseph d'Arimathie tient en main polll' recueillir 
le sang et l ' eau que la lance a fuit jaill ir. 

Apr�s te cnakra du regard, de ln contemplation, voici celui 
du coeur. Le Graal n'est plus seulemen t, le réceptacle de lumière mais 
aussi celui du sang, Complément du Mystère, car c ' est bien à partir du 
s�ng, fleuve vital, que la lumière devient assimilable à 1 1 bomme , et le 
régénère spirituellement , mentalement et mêœe physiquement. 

Dès lors, le Graal s ' associe à la Lance, et les deux doivent 
atre compris ensemble pour que le secret se dévoile. 

Il ne sert à rien de chercnu· le Gr;� al si l ' on est pas pr@t 
à cette oomprébens ion. LançQlot, près de la Cbapelle �u Cerf, � pu le 
voir sans le reconna itre. Il faut le double éveil ,  celui du regard e t  
celui du coeur, et c e  dernier ne s ' ouvre 9ue par l a  Lance, p4r c e  trai t 
de feu qui le creuse et l ' expanse, l ' i nguérissable blessure du Roi 
Mêhaigné. 

Or cela, nul :nt humain ne peut le provoquer, nulle volonté. 
Seule la préparation spirituel le permet d ' y  accérler. E t  comme pour 
Lancelot ou ce roi gardien du Gra�l . l ' intense aspiration qui ose fran­
chir le seuil. 

Quant à ln fin de la Cuête , c ' est l ' étape suivant dans l ' �vo­
lution in�rieure : Parsifal , la pureté embrasée, Perceval, l ' innocence, 
Bohor , l e  calme fidflité, par delà les épreuves, Galaad la troaspo rcnce. 
et de Galaad , n' oublions pes la compagne mystique, la Pucelle - qui­
jamais - ne - oeotit, silence et sacrifice. 

Que la légenJe soit symbolique, certes, et même avec plusieurs 
niveaux de lcctlll'C. On y retrouve toutes les étapes d ' un cheminement 
initiatique et alchimique. Hnis comme l'Alchimie a besoinsd'athaoors, que 
ce so it le four où s ' opêr� la purification des métaux, lacatbédrale, ou 
le corps de l ' adepte, le support matériel, Graal et Lance, doit également 
exister. J ' espère avoir fait entrevdr leur exacte fonction , CD<lis nussi 
q u 1 11n objet ai1Ssi sacré, aussi ''chargé" ,  ne s' app•ocbe pas impunément 
n 1 inporte comaxm t. Il est agissant, il ne peut s 'empêcher do l ' êtTe. Celui 
qui le d�couvre reçoi t , quel qu' il sci.t1 l ' impact de cette énergie. S ' il 
ne peut la recueillir, 1 1 nssimiler, vibrer à son diapason, tant de feu 
le brulera jusqu'au moyeu. 

�lors •uaintenant, sach!lnt ce qu'est le Graol, av�rti du péril 
de la Quête , si tuùésires l ' entreprendre , vers quel lie� to�trner ton 
regard ? 

Selon les creditions, il sereit triple. Joseph d ' A r imathie 
�ppotltl! la Coupe en Angleterre . L.'l Lance, ellt!, serait en Autriche. 
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Terre cel te des envi�ons de Claa tonbury , terre gothe d'où sortirent les 
e��pereura germaniques. Leur réiJIIion na pouvait s ' opérer qu"en un lieu 1 
la fois celte et goeb : ce fut le comté de Toulouse. 

Hais npràa l e  bUcher de Montségur, repartirent ill en leurs 
caches d ' origine ? Celtes et gotbs furent encore ceux qui en �crivirent 
le roman, soit le cycle bre ton ,  soit Wolf�am d 1 �scbcnbach. Cel te, Tudor, 
Pole et noths, Bernhardt et Otto Tahn qui réveillèrent la légende. On 
serait tenté d 'espérer une résurgence en occitanie. Ce serait peut être 
appliquer un déterainiamc super ficiel, car si lea chantres viennent dea 
lieux originels, les courants peuvent se d�placer, la transmission avoir 
suivi d' autres voies. 

L 'bpération cstbédrdes" que leo Templiers et les Antonins 
mirent en oeuvre , comme d' autres teota:ivcs magiques parfois délirante• 
comme la récente, ''affaire d' Arginy" , avait pour but d ' appeler et de 
fixer la rés urgence du Graal sur la France d1oll. �'Egypte ancienne en 
ov3it fait autane, cc qui n ' empacho pas le Chris t de nattrc en Palesti­
ne. En ce dom.:�ine , spéculations et grenouillages sonl inopérants . 

Des indices furent sans doute laissés, indiquent à ceux qui 
sauraient encore les lira les "tombeaux" c.lu Graal et de lo Lance, et 
par l à  mêoe le troisièuQ point, le lieu de la prochaine Queste. Ils 
datent au plus tôt do la fin du I3e siècle. 

D'une étude personnelle sur cartes, je puis affirmer qu'une 
route passe au nord de Vaison lo Rocnine, où sc trouvent un Montségur, 
uno Boume de Transit et une Roche Saint Secret, sous lo garde la cons­
tellation d ' Hercule. 

Hercule, sa massue ot sa LANCE, tel que nous le retrouvons 
honoré en caints lieux sacrés d� l ' Ariège . 

Meis, est-ce la route ecpruntée pour le voyage priwitif, pour 
celui qui raocna la Lance vers Toulouse, ou pour le second exode ? 

Une chose demeure certo�ne. Où qu'ils sc trouvent, le Grsal 
et la Lnnce doivent engend:er p6riodiqucoant dea effets !lors du eorr.nm, 
exalter la luciàrc ou révéler la profondeur dea cén6bres . On ness�uralt 
l leur rayonnemant rester tiède. hnge ou déoon, il fout choisir, et 
tout ressort. Ce aigne dovrait permettra d ' orienter les recherches. 

hnnc VEVE 

Pour permettre à ceux qui le voudraient d'approfondir la 
cys tique et la géoaraphie du Cr3al, outre les M3nuscrits médiévaux, voici 
une bibliographie so�tre. 

Traduction du cyc le breton : 11 en existe deux, celle de Boullanger, 
universitaire, respectent tous les ajours de jongleurs ou de copistes, 
peu lisible. Et celle de Xavier de L�nglois, en cinq voluocs , qui a 
l ' avantage d ' avoir ét� faito por un ésocériste compétent. 

Le révèll ùu CrMl : L' hlstci.ro de Tudor Pole nous est connue pu l ' ou­
vrage de Siaonc Sa int Clair, La Route du Graal, aux �ditiona de la 
Colomb-at 
Bcrnhnrd L: �ous le noM d ' �� RU SHIN, le Message ôu Graal, Editions Fran­
çaises du Graal, � Rue d6serte , 67000 Strasbourg, pas de diffusion en 
librnirie. 
Otto Rnhn; Croisa1c contre le Craal. Vient d ' �trc rê6dité . 
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Sur les coth6drales, leurs rapports avec l ' Alchimie et le Graal 

Bien entend u, les ouvrages désormais classique de FULCARELLI, 
Le Hystltre des Cnthédroles et Les demeuna pbi.losopheles. (Pr6voir une 
vessie de glace pour se rafralcbir le crane, cor il occulte à plaisir 
mDma les plus petites choses) 
Essentiel. Les livres de K1urice GUINGf.ND ; ordre de lecture conseillé 
différent de l ' ordre de parution : 

I) Le &erceou des Cathédrales 
2 )  Chnrttes, les Templiers arc hi tee tes, tous deux c:bez Ma mo 
3)  Notre Dame de Peris ou la mDgie des Templiers, chez Lnffont 
4) Sur le piste des Anges non Identifiés, chez Aitn Michel 
5) L'Or dea Templiers, chez Loffont. 
Quinguond ne dit pns tout. On ne peut Tout dire , sinon en 

termes obscurs , et lui a choisi la cl�rté de l ' expos6, Mais il donne les 
bases indispensables pour une recherche personnelle. 

Les lieux du Graal : 

Il n ' existe �os à mn connaitaonce d' ouvrage analysant le site dë 
Glattonbury, pas plus que d ' é tude sérieuse sur Brocéliande. 
Pour c:e qui est de 1� Forêt d ' Orient, citons CHARPENTIER, Le Mystère 
templier, chez Laffont. 
P3r contre , Monts�gur , depuis Otto Raho, attire les auteurs. Toue n'est 
pas d ' égale valeur, tant s'en faut, et l ' on doit prendre cela nvec 
prudence. 
Gérard de SEDE, Le Secret des cathnres , éditions J ' a i  Lu 
Jean Michel ANGEBERT, Le Livre de la tradition, Laffont 
Si toutae les tb�ses de ees auteurs ne sont pas toujours étay6es, l ' un  
donne à qui ne peut se d�plncer un aperçu géogr� bique satisfaisant, 
et les autres quelques 1 iecces de tradition dons un �crin d ' imaginaires. 

Divers, sur le Graal et la Lance 

Toue d' nbord un ouvrttge curieux dont j " igono-re C�Dlheureusement l' auteur, 
Ln L�nce du destin, traite des rnpports entre la Lance et l'hitl�riame. 
Une qu�ce romancée, qui V3 plus lolo que le livre pour enfants qu'elle 
parait : ùe X. B.LEPRINCE, Le raid des quatre chateaux, et La neuviàme 
croisade, chez Alsatia, coll. Signe de Piste. Les rapports du Graal et 
et de Louis II de Bavière. 

La �stique, lo Gnose du Graal 

Si les ouvrages traitant det lieux, ou do l ' ésot6riame du Graal sont 
légion, ceux quitraltent de la quête mystique sont presque introuvables. 
Citons malgré tout, nu club du livre chrétien, d ' un  anonyme du ISe siècla. 
Le nuage d' inconnaissance, du conseiller 1 1 Eckordthausen, La nuée sur le 
unctuaire. 

Dans ces deux ouv�ages, le Graal n ' est pas nommé, mais vibre 
&n filigrane . . . . • . .  
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1 1 

TECTITES ET &FFETS KERVhN 

1 • 

Depuis toujours la provenance des tec�:;ltes (I) d:lvhait les 
�éologues . 

Dana les=·années 1960, le Professeur AGREST lance ' une de· ses 
fameuses hypothèses en forme de boutade. ·selon lui, les tectltes ont pu 
être formêes par le choc contTe la ter�e des jets de par ticules , utili­
s�es pour le freinage de leurs astronets par des e�tra- terrestres venus 
visiter la terre dans un lointain passé. 

Aussitat , la cohorte des �erivains à sensation lui -embo1tent 

.. 

le pas et nous démontrent que les teccites sotn: le résul tat et la Jmuve 
des guerres D\}Cléoires qui one entre iné la disparition des grandes civi­
lisations qui nous ont précédé. Pour d ' autres, il s'agit de l ' impact de 
super-lasers rayon de la mort, ou de déchets de carburan t d ' engins êxtra­
terrestres. 

Peadant cè temps, les géologues cherchen t toujours calmamént 
une explication qui n1est pns éviden�e. En effet, les tectites ont une 
composition diff�rentc de celle des roches volconiques (elles sont riches 
en silice. en ier e� en calcium), bien qu'elles soient vitrifi�es. 
L ' aspect de certaines fait penser qu 'el les ont voyagé dans l ' espace. 
Dans certains cas. leur dissémination en aire eiliptique fait songer � 
la dute d'un essaim de �céorites. 

On obysicien de h NASh et !1onaioul: L."BEYRIE (.'ltomicien à G!F 
SUR YVETTE) pensent qu ' elles soraient des écla ts provenan t de. la percus " 
sion de mét6ores sur la surf�e de la lune. 

· 

��nsieur D�NGUY de LESSAC refute cette hypothèse. car selon 
lui, elles n' aurntnt pu venir de la lune sans �tre volatllls6es (elles 
fondent vers 400° ) .  Pour d ' a utres raisons, les Docteurs EHHANN 'Univer­
sité de KBNrUcY) et ZAN\INGER (Institut Max PLANK) pensent aussi qu'elles 
sont .::1 1 origine. terrestre·, en se basant sur leur pau�eté en nickel et 
sur le falt que dea mesures de radioactivité ont permis de montrer 
qu'elles ont à ' peu près le même a�e que les terrains où on les trouve. 

Seulement, il n'ya pas que les tectit.es. I l  faut aussi teoir 
compte des lmpactites, qui, elles, ne sont plus à la surface du sol; 
mais, en pl11ce dans la roche encaissante qui se trouve êtr� lc.i. un 
cra tère de �t�orites. 

Monsieur CHOIJBERT COliJI>are les. impact1 té$ aux "Verres" produits· 
sur la paroi des cavites d ' expl osions a tomiques souten-aines . 

Il fait une communication au Congr�s de MOSCOU, en 1971. Après 
liqutHactlon par la chaleur et la !'ress:lon, leJ> ven-es ainsi produits 
one changé de composition par ropport � ln roche environnante. 

Conformément aux formules de traosmut<Jtion à faible énergie 
établies pnr Louis KERVhN (2) , le calcium à augmenté, et l e  magnésium 
diminué, 

I l  devient évident d ' après Monsieur CROUBERT, et grace à plus 
de 3000 ana lyses d ' impactites ou de teetites, que ls cbute d ' une ·grosse 
météorite provoque one onde de choc qui crée un cret�re, fond la roche 
impactée. projète des parties fondues ( tectites) à plusieurs kilo�tres 
tout en en modifiant l a  coœposition par transmutation à fa:lble énergie, 
sans fégag�ment d� radio-actiVité ou d ' éner�ic. 

Les énergies mises en jeu sont souven t supérieures à celles de 
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nos bombes atomiques de plusieurs milliers de fois, mais étant répar­
ties sur des masses des milllards de fois plus importantes, l ' énergie 
massique est bien trop faible pour ana transmutation comme on en produit 
en faible quantté ou coeur d'un r�acteur nucl�aire. 

Noua laisserons au lecteur le soin de se documenter l partir 
des très sérieux ouvrages cités en annexe, et nous préc�serons aimplement 
que d' après la théorie KERVAN, à côtd des r'actions classiquea dQea l 
dea btis d ' atOmes au moyen de ttèa fortes énergies massiques, il existe 
dea réactions naturelles, celles-là. 

Il s ' agit de l a  s�parat1on, en douceur, en deux parties, de 
l ' atOme, par déboitage ou cl ivage à très faible énergie, qui peut-être 
fournie par dea organismes vivants. La graine d ' avoine, en germant par 
exemple, augmente sa teneur en calcium d' environ 350 % (le milieu de 
culture étant évidemment privé de calcium), ce dernier est donc créé 
par la plante, Coome 11 s'agit d 1 un  corps simple, il y a donc trans­
mutation d ' un  des éléments présents , en calcium dans cet exemple. ta 
vie ne nie pas les équatioDS d 'EINSTEIN, mais sait scinder les atomes 
en deux parties, choisissant celles qui ne sont retenues que p�r une 
très faible énergie de liaison, contrairement à tous nos briseurs 
d ' atomes qui agissent au hasard, 

Pour en revenir à nos tectites , les très noQbreuses analyses 
ayant démont�é la filiation par transmutation à partir de la rocne impac­
tée, l' incident semble bien définitivement clos. 

Si 1� me�eilleuse hypothèse extra-terrestresnous est retir�e, 
riea ae nous emptche de 4&ver cette fois à la maitrite dee transmuta tions 
à faible énergie sans radio-activité ni risque d' explosion en �coutant 
IGOR MIRONOV , Sectétaire de le section Sciences Naturelles Spatiales de 
MOSCOU nous dire : "S.i les alctùmis tes ont échoué dans lé fabrication de 
l ' or, c'est q u ' U s  n ' ont pas trouvé la pierre Philosophale ; or, les 
enzymes pourraient: !ltre des frBgments de pierre philosophale " ,  

P. MELLERET 

1) 
TECTI!ES : Rnehes vitreuses, �e composLtion insolite par rapport à 
celle du sol o� elles reposent. On les trouve princ ipalement en 
AUSTRALIE, eux INDES NEERLANDAISES, dans le Désert de GO"'I, en LYBIE, 
pr�s de TIAHUANACO et de Bht.LBEK, en MORAVIZ, près des sites archéolo­
giques de l'IaAJC., at tnême en Charente près de LESSJ'c: Bllea �tsient 
connues des ho� Préhistoriques, 

2) 
OUVRAGES de C.L lŒRVAN, chez MALOINE Editeur : ' . 

- 'l'IL\NSMITI'ATIONS �!ITœELLES 
- LES TRANSMIJTATIONS BIOLOGIQUES EN AŒ.ONOMIE 
- 'l'llt>NSMU'ü\TIONS A F/\I BLE ENERGIE 
- Preuves en GEOLOGIE ET PHYSIQUE des TRl\NSMUTAtlONS A FAIBLE 

ENERGIE. 

++++++++++++++++ +++++ +++ 

" Mais la muraille des distances s ' effondre . 

un jour, parmi les étoiles, nous rencontrerons nos �gaux , ou 

nos maitres. " Arthur • C • CLARKE - - - - - - - - -
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VINGT CINQ ANS A VIVRE 

• • .  par ��rio de Sabato 

1125 ans à vivre" le dernier livre de Mario de Sabato 
confirme sa classe de grand voyant et de disciple du Père Pic. Son 
second journal ne nous donne pas seulement des révélations capita­
les sur l'Ere du Verseau mais ses confidences sur des problèmes 
essentiels concernant tous ceux qui s ' intéressent aux buts de la 
vie. 

Il est nécessaire de préciser que les prédictions de 
Mario de Sabato se réalisent à 90%. 

Parlant des jeunes , il nous rtit qu'il y aura de plus en 
plus de drogués par la morphine , la cocaïne, le LSD, l ' héroïne et 
leurs dérivés . Une nouvelle maladie sera provoquée par les drogues. 
En ce qui concerne l' évolution des moeurs, hommes et femmes vi­
vront ensemble sans être mariés et celà de plus en plus , Cepen­
dant à l ' i nverse de leurs parente, les jeunes formeront des foyers 
plus solides , Il est évident que l 'Eglise en refusant le divorce 
a été reoponsable de vies de martyrs et ratées . Beaucoup de per­
sonnes, et surtout des femmes amoureuses croient pouvoir changer 
le caractère de leur mari . Mario de Sabato les détrompe . On ne 
change pas un 3tre . Tous ceux qui ont e�sayé ont échoué, pn croit 
que par amour on parviendra à le modifier, à en faire ce qu ' on 
voudrait q u ' il soit, c 'est faux . Ce n ' est qu' un leurre . Avec le 
temps , chaque �tre reprend ua véritable personnalité. 

Lee @tres arrivent etpartent de cette terre �ui les 
nourrit, mais ella poursuit sa rotation magnétique en compagnie 
des âmes de ceux qui lui ont donné un sens, de ceux qui ont com­
pris ce qu'était ln vérité de la \�e rternelle non pas dans les 
siècles mais à travers le monde cosmique qui entoure les vivants. 

Il examine de nombreux cas, le suicide est un acte de 
libre arbitre qui détruit tout le système de lu longue vie cosmi­
que qui ost la nôtre . Les réincarnations précédentes sont anéan­
ties, et les incarnations futures interrompues . 

Il y a beaucoup de personnes qul sont traumatisées par 
la soli�ude, l ' être humain n'a pas de meilleur ami que lui-même, 
mais il a peur de la solitude, peur de se retrouver face à sa 
conscience à qui il ne se confie jamais . Cependant, le bonheur 
intériear, si on parvient à le réaliser, est ce parfait mariage 
da l' être et de sa conscience qui procure une paix inébranlable 
et constructive. 

Notre voyant nous dit qu'il est catholique mais non 
pratiquant. A partir du moment ou l ' on a fait la synthèse du bien 
e� du mal, ou l ' on sait que Dieu réside dans le coeur de l ' ho��e, 
il n' ec� pas nécessaire d ' aller au temple ou à l' église pour 
prier ou se �ecueillirt c 1 est à dire pour émettr� dao forces et 
des pensées positives a l' intention d 'autrui . La prière élimine 
peu à peu tout ce qui encombre et ne sert à rien, olle éprouve 
notre esprit. 

Sur la tuerie des an1rnaux at notre alimentation, notre 
sympathique voyant exprime tncoro la vérité . Se nourrir de viande 
à quoi celà ressemble-t-il? . Et quand 1 1bomme cessera-t-il de 
tuer sous le prétexte de se nourrir? . 
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Rien- ne le différencie alors de l' animal sauf peut-être une chose , 
c ' est qu'il tue également pour le plaisir. 

ruer des animaux afin de se nourrir d ' une viande 
qui n ' est finalement rien d 'autre que de la chair de cadavre en 
état de décomposit�on ot chargée de toXines. Et s ' il existe tant 
de guerres et de crimes,, c 1 est que 1 '  alimentation carnac donne à 
l ' homme ou conserve ses instincts de cruauté .  Il suffit pour s ' en 
convaincre d 1 observer les animaux végétariens et de comparer leur 
caractère paisible, leur équilibre avec les caractères des animaux 
carnivores. 

En ce dernier 1/4 dé siècle, l' homme devra faire un 
choix entre la survie de sa race ct la dégénérescenc e .  C ' est une 
question de v1e ou .de mort . Certes le cancer sera vaincu, mais une 
nouvelle maladie se déve loppera précisément à partir de la viande . 

Enfin, Marie de Sabato nous parle du pétrole , des 
prinéipaux évènements à venir, de la Chine, de la Franèe , de 
l ' Europe, de l ' Eglise catholique, des soucoupes volantes et de 11 
élgo · d 1 or. 

Enivré par ce qu'il considère comme son · âge d ' or ,  
l ' empire musulman commettra cependant de graves erre�rs q ui  le 
précipiteront uno seconde fois vers sa chute . 

Les Arabes s� battront entre eux et ce sera la 
cbute de l ' empire du pétrole . L' Europe mettra des années à s ' en 
remettre mais retrouvera son autono�e pétrolière .  

Quant à l ' utilisation de l' énergie nucléaire, nous 
ne seron� pas en mesur� de contrôler la radio-activité. Le pro­
blème des déchets ne sera pas résolu et les rctomb�es radio­
actives pollueront la planète entière . 

Les savants remplaceront les politiciens et on se 
tournera vers l ' utilisatio� des sources d ' énergies naturelles, 
géothermie, énergie solaire , éne rgie marémotrice et encore le 
pétrole ot le charbon . 

La Chine sortira de ses frontièrest envahira ou 
annexera les Etats d' Indochine . Elle s'attaquera a l ' Inde, puis à 
l ' URSS ct se tournera vers 1 1 Europe, mais la France ;Sera épargnée 
de m@mo que la péninsule ibèrique , la Grande-Bretagne , les pays 
scandinaves et le sud de l ' Italie . 

De 1 975 à 1 985 , le monde libéral tremblera et con­
naitra des troubles graves, l ' Orient se révoltera. 

De 1 985 à 1993, une nouvelle ère de prospérité 
préparera la grande crise de 1993 à 1 998 . Ensuite cc sera l ' âge 
d'or, l ' ère de paix . 

Paul VI sora l'avant dernier des papes . La papauté 
sera remplac ée par une collégiale qui réglera les af faires do 
l 'Eglise . Il y aura un grand rassemblement des Eglises. L ' Eglise 
catholique romaine , 11 Eglise anglicane , le protestantisme , les 
Eglises d ' Orient , l ' Eglise orthodoxe et toutes les religions sc 
réclamant du Christ collaboreront dans une m3me direction . 

Avec 11 ère du Verseau , avant la f'in de. cc siècle , 
un autre homme viendra, un autre prophète, il ne sera pas né dans 
une étable, il nai tra comme nous tous . Il inSpirera ?UX hommes le 
ralliement indispensable pour faire naitre la paix sur la terre . 
Avec lui commencera une nouvelle ère et aussi une nouvelle 
idéologie. 



 

A l ' issue de très grands bouleversements qua l ' hu­
manité va connaitre au cours de ces 25 prochaines années ,  ce sera 
enfin un peu avant l ' an 2000, et dans un monde entièrement nouveau 
le règne de la paix sur la Terre . 

Le monde va très rapidement entrer dans un univers 
fabuleux ct au cours des 25 prochaines années, des dôcouvortos 
bouleversantes vont tout remettre on question ot en particulier 
l ' énergie électromagnétique matérielle at gravitationnelle qui 
résoudra toutes los difficultés énergétiques actuelles . 

Il n ' y  aura plus jamais de guorre sur le sol de la 
France ot 1� niveau social de la population s ' élèvera considéra­
blement. Le� Etats Unis d ' Europe seront un jour créés et Paris on 
sara la super capitale avoc un super gouvernement . Les hommes d '  
Etat seront dos savants ot non des politiciens . L 'homme no dispose 
donc que de 25 ANS pour sauver l 'bumani té. Depuis dos siècles on 
a �acommodé l ' histoire, pour une fois, il va falloir la changer. 
Lo système capitaliste ost on train de sc suicider ot l 'homme ne 
peut plus se permettre d 'attendra les extra-terrestres pour régler 
ses problèmes, sauver son espèce, réparer ses erreurs, assurer l'  
égalité dos peuples ct des racos, égaliser ot rapartir los riches­
ses do la Terre résoudra la problème de la famillo , reconstituer 
l ' équilibre biologique ct écologique , maitrisor la radio-activité. 

L 'avenir de l'hwaanité ost entre les mains dos 
savants qui soront portés à la tôte da leurs pays par los peuples 
qui rejetteront les politiciens . 

Mario de Sabato voit dans un avenir proche, peut-
0tre quelques décénnies, dos bommes sc rendre à l'aide do vais­
seaux spatiaux de planète on planète, installer des bases ct dos 
observatoires ,  ainsi que des voyag�urs on partance pour d'autres 
territoires . Il croit fermement aux exlra-terrostrcs et a cu sur 
co plan des visions de voyance qui no laissant aucun doute:  Ces 
êtres �endront nous rondrc visite biont8t, pour nous apprendre 
à devenir plus sagas . 

Par ses conseils ct ses directives toujours 
justes, tant sur le plan individuel , les problèmes actuels et l' 
avenir du monde , ��rio de Sabato nous ouvre de grands horizons, 
nous propose des solutions humanitaires et offre à tous, et aux 
jeunes an particulier, des raisons d'espérer ot d 'oeuvrer pour 
la justice, l ' égalité dos pouplos et des bommes , et la paix dans 
le monde . 

MICEIEL LE MOUEL 

L ' INCONNU BP 8708 75360 . PARIS CEDEX 08 , 
La revue des phénomènes et des sciences parallèles 
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- Cannibalisme et rné:noire 
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- Gilles de RAIS 
- Parapsychologie sur ordinateur . • •  etc • . •  
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NOUVEL EFFET PS I  OU HABILE MANIPULATION ? - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Je fus , il y a quelque temps , . témoin d ' un phénomène 

dont je n'avais encore jamais entendu �ler . 
Un jour, la barmaid d 1 un bar de MARIGNANE me dit: 

11 Alain, venez voir, ce monsieur va vous montrer quelque choao qui. 
vous intéressera " •  Le monsieur en question prend du pallier alumi­
nium servant à envelopper les sandwiches juste un carre , un peu 
plus grand qu' une carte à jouer, il le pile méticuleusement, de plus 
en plus p�tit, jusqu'à se qu'il obtienne presque une boule qu'il 
presse tres fort entre ses doigts ,  et me dit on me la déposant dans i� 
la main :"Vous allez essayer de la tenir le plus longtemps possible" . 

Au début je ne comprenais pas, puis la boulette de­
v1nt de plus en plus chaude, et, au bout de 8 à 1 0  secondes, je dus 
retou rner la main pour la laisser tomber, brQlante, sur le comptoir . 
Il y eut un nuage de fumée, et tout à coup, c ' est devenu de la pou­
dre blanche complètement oxydée, de la cendre . Il me lo rertt deux 
ou trois fois, ça chauffe , ça chauffe, et, en l ' espace d ' une ou deux 
secondes, c 1 ost de la cendre . 

Etant septique par naturo, je pars dans la rue ,  e t  
fais le tour d ' une place voisine; parterre , j e ramasse un paquet de 
gitanes vide , j ' en prends la papier métallisê qu'il contient 1 donc 
pas de trucage possible de ce caté là, jo retourne au bar, et lui 
dis : " Vous pouvez mo re faire ça ? " .  Il mo répond : "  Mottez-le sous 
l' eau et noue pourons faire autre chose " •  Une fois mouillé, il lo 
prend , très méticuleusement � et sans le lâcher , il me dit : "  Vous 
voye z ,  je le tiens, il ne se passe rien� prenez-le on main, exami­
nez-le , regardez comma vous voulez " ·  Quand j 'oua terminé , jo le 
lui dis 11 lo lâoho, un nuago de fumée et do la poudra . Je le se­
coua, il no reste quo lo papier privé do sa couche de métal • • •  

' 
Il m'en a fait plier il ne s ' est rien passé ; il 

on a plié sous l ' eau ot les a gardé longtemps sur la main, sans 
qu'il ne se passe quelque chose ; puis • quand il les a lancées sur 
la comptoir1 ollos eo sont aussit�t transformées en cendre blanche . 
Seul lo pa�or ost resté intact pour colles faites en papier méta­
llisé . 

Jo l'ai bien sOr, interrogé ; 11 m1a dit qu ' avec un 
do ses voisina éleetro�cien, il a fait l' expérience, plongé dans 
l ' oau d ' une baignoire . L ' électronicien lui ayant mis dos élec tredos 
pour voir s ' il passait un courant ? ? 'l .  Le papier aluminium ayant été 
trompé dans l'cau do la baignoire , 1 1 oxpérienoo a marché normalement 
sans qua l ' électronicien puisse mesurer quelque chose. Jo lui ai de­
mandé d' où. il tenait le truc il m ' a  dit 1 1  avoir vu fairo par quel­
qu'un qui lo lui a montré .  Ïi a mis très longtemps avant d ' y  arriver 
et maintenant il ost très content do lo faire . Il penso qu'ils no 
sont que doux à le fair-e. Il n ' a  pas voulu rn 1 indiquer qui le lui a 
appris. 

Lee oxpérionoos ci-dessus ne sont bien eQr pas dé­
roulées dans dos conditions do rigueur scientifique permettant do 
porter un jugomont ( c •est d 'ailleurs rarement le cas) mais nous ai­
morions tout de mômo quo dos lecteurs. témoins do faits du même or­
dro, nous écrivent pour nous faire part do loura constatations . 

Mr Alain CLERICO , 

du Groupo Parapsychologie. 
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POUR ON NOUVEL ART DE VIVRE AVEC LA NATUBE 

Elen connaitre les vrais secrets des odeurs et parfUms, ce 
n'est pas seulement se trouver apte à distinger, �onfronte1 ou comb�­
ner harmonieusement les éléments d'une subt1le jouissance olfactive. 
Il n� � ' agit point d'un simple moyen concret {entre autre�) de plaire, 
séduire , charmer. Non seulement les parfums doiv6nt s ' accorder à la 
personnalité du sujet (sous peine d' engendrer des dissonances), mals 
1l. faut év�ter tout éventuel effet nocif pour la peau ; plus encore, 
conna1tre les vrais secrets des parfums, n' t�st-oe pas :renouër avec des 
mÜlénaires de traditions magiques ? Voir à ce propos, 11 excellent 
petit ouvrage (réédlté par 1 1 0mn.Lum Littéraire ) df: l ' éminent ésotériste 
Valentin DRESLE. -

Ph111ppe CARtiER �st précisémen� l ' un des mattres actuels de 
l ' art des partums. Il a mis au point des produits IOQ% aux essences de 
plantes (sans nul r�sgue donc d ' aeressions chimiques contre la peau) 
qUi, employés pout· � 'hyg1ène quotidienne, plairont o�rtes beaucoup mais 
qui exerceront, sur toute la personne du suj�tj un� action hautement 
bénéfique : elle ne se cantonne pas à l'épiderme ; pa� voie réflexe 
ces produits vont revitaliser, purifier , dynamiser tout le corps. Et, 
en cultivant l ' harmonie corporelle, oe rend-on pas le sujet bien mieux 
apte à s ' épurer aussi sur �e plan spirituel ? Nou�. l ecomc�ons chaleu­
r�usement l ' emploi régulier du Moussaderme et de la lotion Philippe CARLIER. 

(Rense1gnements complémentaires 
la r�vue) 
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Serge HUTIN 
Docteur ès Lettrçs 
Eor1va�n et Conférencier 
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UIŒ VIEILLE CHRONIQUE 

En 1 776,  l 'alleoand Mesmer se s�rvit de l ' �imun� (nagnèa , en 
grec) pour la guérison dbS maladies , trait�uent connu de touto l'an­
tiquité ut renouvelé avec succès au 1 8ème siècle, notument par l ' as­
tronome H<.ll, �n 1 77 4 .  Par rurlbi ti on de forcune , dit on, plutôt que 
par désir de renommév scientifique, l'loSrJ\lr �ttandonnu bier..tOt lu ma­
gnétisme nnimal, et proclrunu le premier que l ' homme est doué de 
propriétés analogucu à celles ùe l 1 aimLnt �� de la faculté de com­
muniquer l ' ac�ion magnétique à des distanc�s très éloignées. Repou­
ssé de l ' Allemagne comme visionnaire et charlatan , il vint s ' éta­
blir somptueusemenL à Pnris �n 1 778 dans un hôtel de la place Ven­
dOme ; et malgrès les ncudémice des scienc�s et de la médecine , le 
b�quet m�SQérique eut une vocuo �xtraordinaire . 

Ce baquet, de quatru à cinq pieds de diumùtre, contunait un 
peu d ' eau, de lu liwai ll� de for, du verre pilé et dus bouteillvs 
rangées duns un ordre cabalistique . Il était fermé par un couvorcle 
percé de trous , pur lesquels passaient dus tiges de fur coudées . 
Lts malades ou 1eR curieux qui voulaient se faire mugnétiaer sc 
groupaient uutour du buquet �n cercles concentriquv�, ce donnant la 
maiL d' une fuçon purticulièru . C�que p�rsonna du premier curel� 
s�sissait un� tige dL fer ut tr��SQ�t�ait 1� fluid� uux nutruo 
c�rcles .  PC;ndant l ' opétntiora mystt!rieuse un conc�rt de clavecins, 
de harpes et de voix charcait lus oreilles ; �t lu t�bre limpide 
de l ' harmonica, instruo�nt nouveau dont Mesmer jouait parfaitocent, 
oomplèta1t l ' ébrr�lcQent nerveux . Alorb lo magnétiseur a�paraiosait 
avec ses aidl:ls, décrive.i't des cercles tliLgiqut:s nvoc dos baguettes 
de �er et appliqu�it sos Qains sur lu tOte, les épaulus et la poi­
trine. c�tte dernière par'ti� du corps su nomwait lu �ôlo blaue , et, 
par r�sp0ot pour 1& science, l�s dumes no rougissui�nt pas . 

�s personnes qui voul· i�nt éprouver 1 seules ou uvee des 
amis, lbS crises, le délire, qui étai�nt pour les croynnts lu Slùte 
de ce tr.it�..:mcnt singulier, trouvuient dan�:) l '  é-cablisecoçnt a�..:o 
baquets �rticuliers ; mais il fulluit l�s retenir, tant ils étci�nt 
achalandés . Chaque baquet rapportuit 1 0  louis J>U+ jour à son pro­
priétaire. 

� 1 784, eix commiss�res de la �acult� de Qédecinc, délé­
gués pour l ' étude du roL:smériSI.le qui coQptai t déjà de nombreux 

adept�s , voulurtnt s� fair� magnékiser �ux mGmo par le médecin 
d ' Elson qui opérait aussi biun que le mnîtr� . L ' ex�érience ne rJu­
ssit pas . Ils prétLnùir�t quu 1� flUldu n ' était qu'une exaltation 
du syetènau nerveux produite pt-œ l '  i.mngination. Toutefois, l'un d ' eux, 
Antoine d u  Juseieu, ne signu pas le rapport de ses confrêres, et en 
rédigea un particulier , dont los conclusions étaient plus favorables. 
Cc fut 1� sign� d ' une polémiqu� •r.iol�nta contre l&s �nnemis et les 
défenaours de Mesm�r, qui vit pêlir son étoile au milieu de c�t orage . 

Alors lv magnétisme chang�u de face . Le marquis de Puységur 
t;.V<:li t eut l ' idée d '  udresser la parole à 1 'un des crisinqueo du btt­
qu�t, qui so trouvuit endormi , ct le dormeur lui avait répondu . Plu­
sieurs uxpériences, qu' il publi� en 181 1 ,  n� lui laissèrent pluG du 
doute E8r la lucidité des somnambules cagnétiqu�â . Cette découvert� 
mit à la mode les gestes , luo passos, les frictions , et le baquet 
mesmérique fut oubli� . Tout � l ' b�pe s ' o ccupa des prodiges opérés 
par M. de Puységur ; ce qUJ. rrouve , a.vont tout , l ' appétence de l ' hom­
me pour le merveilleux . 
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En 1 825 1 le docteur Foissac proposa une séance magnétique à 
l ' acadé�ie de médecine. Après de longs débats , elle nomma , en 1 826, une 
commission qui commença aussitôt sas études e t  les poursuivit jusqu' en  
1 831 . La conclusion de son rapport fut qu'il conven&lt d ' encourager les 
recherches sur le magnétisme comme une branche très curieuse de psycho­
logie et d ' histoire naturelle . 

En 1837, l 'Académie de médecine organisa un� nouvelle commission 
pour éxaminer une somnambule du docteur Berna � La commission ne fut pas 
satisfaite des expériences . A la suite de cette séance, le docteur Burdin 
proposa un prix de 3 OOOfrs à la somnambule qui lirait sans le secours 
de ses yeux, ou qui offrirait ce qu'on appelle la transposition des sena. 
Six prétendants se présentèrent ; pas un ne satisfit aux épreuves exigéust 
et le prix Burdin n ' ést pas encore attribué . 

l•iaintenant le magnétisme animal semble tombé plus que jamais 
dans les mains du charlatanisme ; l�s somnambules lucideB abondent sur 
la quatrième page des journaux parisiens . Toutefois, cette science n ' est 
pas encore jugée en dernier ressort, et il est prudent de s e  rappeler 
que certaines découvertes, telles que la circulation du sang, l ' inocula­
tion, rencontrèrent , jusque dans lescorps savants, l ' oppo sition la plus 
vive , avant d ' Qtre acquises définitivement à la science .  

l"i.ACON 18.5 2 Ph. L .  
-- - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - -- - - � - - - -- - - - - - -------- - -- - - - - - - - - - - - -�----

UNE INVENTION MECONNUE DE � 801 
= = = = = = = = = = = : = = =  

11 On a proposé de construire des baignoires da bois , d ' y  at­

tacher des lièges, de �anière q u ' elles puissent surnager avec la 

personne qui est dedans , et d ' adapter sur les côtés une manivelle, 

à l ' aide de laquelle on ferait mouvoir des roues qui feraient l' ef­

fet de rames 

La même �anivelle , dit-on, pourait �aire jouer le piston d ' une 

pompe, qui, dlevant de l ' e au, formerait un jet d' eau, ce qui ferait 

un nouvel agrément . 

La baignoire serait recouverte d ' un berceau de coutil, qui ga­

rantirait de l ' ardeur du soleil . On jouirait de l ' air, de la pro­

menade, de la dissipation, de l ' exercice ,  et le bain en deviendrait 

plus salutaire. 11 

Il suf fisait d'y penser ! ! !  

L 1 AUTRE �10NDE : LE HAGAZINE DE I.�ETRANGE ET DU SURNATUREL 

PARAPSY�nOLOGIE - !NITrATION - ASTROLOGIE -

UFOLOGIE - SECTES - ALCHIMIE èt bien d ' autres rubriques , 

23 rue CLAUZEL 75009 PARIS 

------ - - -- -- ---- --- - -- - -------------------- - -- - - - - - ------- ------------ ---

" L '  exp�rience nous fait connaître que tout ce qui est 
incroyable n ' est pas faut . 
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INSTRUCTIONS POUR LA PREPARATION DE L'EPEE QUI A TUE 

+ � + = + = + = + = + - + = + = + = + = + = + = + = 

D'abord , il faut avoir une chambre à soi. Ayez aussi une épée 
par laquelle un ho�e ait été tué. 

Faites un grand cercle autour do voua avec la pointe de l ' épée 
ainsi q u 1 une croix au Llilieu qui aille d 1 un bout à l 'autre du cer­
cle • En le faisant ,  dire : 11 Au nom du Père , du Fils et du S t  Es­
prit 11 • 

Puis plantez au milieu de votre croix l ' épée nue bien ferme 

et droite .  

Vous aurez aussi un cierge pour chaque jour, que vous mettrez 
allumés sur le pommeau , qui tiennent et br(lleot pendant neufs 
jour s .  

Dire les prières du oatin à jeun, faire le tour du cercle 

sans parler ni répondre ù qui que ce soit . Il faut que l' opération 

soit finie avant le lever du soleil . 

Le neuvième jour, il faut laisser la fenêtre ouverte, vous 

direz en grand recueillement ; 30 paters, 30 avés , 30 crédos , 

ainsi que les psaumes :  LAUDATE DOMINUM A.'ŒN .  

Il faut �tre à genoux dans le cercle, sur une pierre , tête 

nue, la face tournée du caté do l ' Orient . 

Quand vous saraz au neuvième jour, vos prières dites, vous 

ferez l' oraison qui suit: 
11 Je to prie très puissant Seigneur Jésus-Christ de bien 

vouloir :n ' accorder qu'en quelque lieu que ce soit , 11 âttlo ou l ' es­

prit du corps que cette épée a percé et fait mourir, vior�e pré­

sentement et sans délai ni aucun bruit , ot m ' apparaisse sous for­

cc humaine douce et belle pour � ' obéir et faire ma volonté . Et 

qu'il me soit aussi soumis que vous l ' avez été à votre Père 

Eternel, au nom du Pèro, du Fils et du St Esprit. AMEN. " 

Quand vous aurez eu de lui ce que vous souhaitez, il faut 

pour le ronvoyer lui dirl' : 

11 Retourne en paix dans le lieu qui t ' est destiné jusqu 'à 

ce que je te rappelle . 11 

Il faut dire en entrant dans le cercle ci à côté: 

" Que la paix soit avec vous 11 et dire en faisant le cercle : 

JI Je te fais cercle pour me garantir des mauvais esprits, au nom 

du Père, du Fils et du St Esprit • JI 

Tr�nsposé, par los Amateurs d ' Insolite, du vieux 

français d ' après un manuscrit anonyme cota 2798 de la bibliothèque 

de 11 Arsenal de PARIS . 
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RECIT INSOLITE . • • . •  ET POURTANT VERIDIQUE 

Mme L. nous confie : "J'étais encore gamine (environ 1 5  ans} 
et je n'ai jacajs compris co�ent rna=an a osé m' envoyer au devant 
d ' une telle histoire. 

Un jour, elle rencontra une de sas amies qui lui raconta 
les phénomènes qui lui arrivaient " .  "Je ne sais pas ce qui sa passa 
dans ma maison dit-elle, toutes les nuits c ' est le tumulte dans les 
escaliers , on dirait que l ' on casse tout dans los arnoiros, je ne 
sais vraiment pas ce que c ' est que cette affaire là. On m ' a  dit que 
la présence d ' une personne étrangère à la maison pourrait peut-�tre 
tout faire cesser" . 

"C' est à la suite de cette confidence que ;�anan m ' envoya 
coucher une nuit chez cette dam e .  Heureusement pour .noi, cette ruune 
avait une fille à peu prés de nOme age ot j ' allais donc passe� la 
nuit en compagnie de celle-ci . 

Mais cette nuit, quel tintamarre ! ! !  Vous auriez dit que 
toutes les tassee qui étaient dans le buffet tombaient, que toute 
la vaisselle sc brisait . Mais le plus terri fiant et le plus specta­
culaire se passait dans les escaliers . Il semblait y avoir plusieurs 
personnes qui les montaient et les descendaient à toute vitesse . 

Et dès que l'on allunait, tout s 1 arr3tait . Toute la nuit fut 
peuplée de ce remue-ménage , alors vous pensez bien que le lendemain 
je n'y suis �s retournée . 

Il s ' agissait d ' une personne qui leur voulait du mal et qui 
leur avait suromont jeté un sort " .  

fie�u�illi �r lo_G�o�p� Pa�a�szc�olo�e 

Nous nous permetterons de ne pas ôtre de l ' avis de �e L .  
quant à ses conclusions c t  pensons q u ' ella sorait bien surprise de 
savoir qu'elle a probablbuont passée la nuit en compagnie de la 
jeune coupable involontaire . 

( ( ( (. ( ( ( 0 ) ) ) ) ) ) ) 
A . D .E.R.E.P.O : (Association pour le Développement, l ' Enseignement , 

la Recherche et l ' Expression de Pensées Oubliées) 
a �our buts : 1 )  D' encourager la recherche para scientifique ou 
scienti fique tout court, ceci dans le but de sortir des li1itations 
parfois étroites de notre conditionnement . 2) De favoriser lo développement et l 1 é panouisscmcnt de toutes les 

facultéos do l ' être humain . 
3) De diffuser los renseignements �ue l ' association a à sa disposi­

tion sur la réalité de certaines religions , philosophies oubliées 
ou actuelles . Bulletins très intéressants ct renseigne�ents à 

ADEREPO BP 1 21 1 2001 RODEZ 

( ( ( ( ( ( ( 0 ) ) ) ) ) ) ) 
VERONICA : Revue trimestrielle bien présent�e de ?2 pages. 

Abonne neot un an 20Fr à : VERONICA 

3 rue FOLCO de BARONCELLI 30000 NIMES 
Le groupe VERONICA: qui Jdite ce bulletin poursuit le triple but - - - - - - - - - de recueillir l ' information par des enquêtes, 
de prati�uer pour le public la vulgarisation de la connaissance 
du pb6nomène OVSI et d1 éffectuer des recherches pour am6liorer 
les techniques do détection des OVNIS. 

( ( ( ( ( ( ( 0 ) ) } ) ) ) } 
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DOcœ..E!TTAl'ION ARCHEOLOGTI 

T 0 P 0 N Y U  I E (suite No 1 )  

Fore - Fuere Paille 
Fortece-Fortiz Forteresse 
Frau Terxe inculte 
Frot -Pro-Frol 
Froi - Froit 
]\ù - Frou 
Faere-Foare­
Foirre 
Gal 
Gal.t - Gal. 
Gare - Gnou 
Gart 
Gas chié 
Gaschel-Gacel 
Gibe-Gibet 
Glete 
Glise-Gleise 
G-laise 
&en 
Groele 
Groe 
Gui ve-Wi vre 
Haber ge 
Haie 
Rai se 
B'ase 
Heude 
Ho ge 
Eopteau 
-ialo-
Iave - Ieve 
-inc 

-ise 
Jarrie 
Lai <i.e 
Lande 
La.rie-Lairis 
La. v es 
Lemo 
Leu - Lou 
Lice 
Limon 
Li ois 
Lise 
Litre-Littea 
Loi ge 
lobes -Lune 
Iose 

Il Il 

Crapeau 
Troupeau 

Paille - chaume - foin - fourrage 
Caillou 
Bois - For�t - Brouaaille 
Cheval 
Jardin - Verger 
Jachère - Pnture entourée de foss�s . 
Marais - Marécage - Bourbier 
Potence 
Argile - Claise - Boue �Glaise - Boue 

Bouche 
Terre mêlée de pierres 
Caillou •· Gravier 
Serpent 
logis - JHOtel 
Haie - clOture - Garerm.e 
ClOture faite de branches entrelacées 
ClOture 
Maison - Hangar 
Colline - Hauteur 
HOpital 
r.lairière - espace découvert (radical gaulois) 
Eau 
Suffixe pré-gaulois adopté par ces 
derniers . 
Suffixe de la toponymie gauloise 
Terre inculte 
Sen"tier de for�t 
Contrée bo isée 
Lande - Terre inculte - éminence - tertre 
Pierres plates 
Ome 
Loup 
Mur d 'enceinte - Barrière 
Terre d ' alluvior� 
Pierre blanche 
Suble mouvant 
Bande de terrain allongé 
Abri - Tente - Hutte 
Terrain inculte et humide 
Pierre plate - Tombe 
Limon - Boue 
Mine de marne - .l!'ondri�re 
Jardin potager - Habitation 
Habitation - caoane 
Petite muiaon 
1aison �Mur de clOture 

Ilm-Ium 
Mailliere 
Mai se 
Maiserette 
Maiseril 
Mais il 
Maisiere 
Mesiere 
Maisnil 
Mesnil � Habitatien - Métairie 

Supplément dutachalJle llo 1.9. 



 

.l'la la 
l�alu.s 
J.larc - Mere 
Kardele 
Ma::-échel 
J..fez:e schiere 
l:ortoret 
:M9rtray 

Malade rie 
Meladerie 
M�1is � llies 
Mesnil 
Metre - Mete 
J.Jeunier 
Mourier 
Meur at 
M�urot 
M.i.nn 
.Moie 
Mole.rd (le) 

Mole 
Murger 
Meur ger 
l�olois 
Lu terne 
: ·.:Cu.rle 
?T;.nt 
!Tantoo 
I;"em=tusu 
l�<ml�l:tO 
l'L .. corace 
j�o - Noe 
N::>uales 
�ovieto-l'lovio 
� .ivete 
o:..·_f-Olive 
Olmiere 
O:'..me 
Onna-C!L>lO 
01:Jiere 
Om.aille 
Ors 
Ortier-Ortie re 
-ose-

Osee 
Ov-es 
Pail 
PJla 
Oules 
Palfis 
Parclose 
Par ge 
'arocllage 
:?arroi 
Pa.sq_mer 

Montagne 
M:au:vais ( latin) 
Marque ,_ borne 
Enfoncement quelq_uefo is boisé 
Petit marais 
Marais - Marécage 

(Nom pri mitif de nos cimetières ,  par allusion 
(aux martyrs (IVème siècle) qui s ' y  trou:v.aient 
(ensevelis . � HOpital - Lépro serie 

Habitation - Jardin 
Dérivé de Mes (�Aas) 
Limite forestière 

?Ronce - �1.tlrier 
( Tumulus servant de lieu à une réuni on, pouvant 
( être un amas de terre , tertre funéraire . • 

Chevreau (gaulois) 
Borne 
Lieu éleve - de Mola - Meula, signifie col­
line de terre , mais aussi, au sens dérivé , 
celui de village , hameau . 
Lieu élevé . 

(Amaa de pierres ,  peut souvent être un lieu 
(de sépultures .  

Terre molle humide �Tertre, colline 
Vall�� 
Torrent, également ravin (gail.ois) 
Tem�le (pré-celtique) 
Temple (gaulois) 
Hibou - Chat Huant 
Conduite d ' eau - égoüt - auge 
Terres nouvellement mises en oul ture 
!·Iouveau (gaulois) 
Lieu planté d'oliviers 
Olivier 
Lieu planté d ' ormes 
Orme 
Cours d ' eau - nource 
Orniere 
Batail à cornes 
Ours 
Lieux ou il croît des orties 
Suffixe pré-gaulois adopté par ces derniers, 
ide� -use- , -uscua , -oscua . 
Oa 
Oies 
Piquet 
Montagne 
Poteries 
Pieu - Palissade 
:&J.olôt - cloître 
En clôt 
Territoire d ' une paroisse 
Gr�ve - chemin pierreux 
PO.tu.rage 

• 

Supplément détachable N° 20 
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ORILLI! INSOLITE N"3 

1 )  UENOUE D'UU 
C E L E B R E  0 F I LS D E  2 f U S  l i  D ' H U A  

SOLUTION GRILLE N' 2 
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M 0 u N 0 
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ll S E  C k � I'I U  ;. IHUlC • C Elll DE L A  S I I V L l l  t s f  

P ll O  HOM. - 5) A. I 8 U S  TE CONSACRE A HA.Ol S 

DEPOUillE 6) fOITEIUSSl l (W P l i E R E  OU PORTUG.Al L E S  OVHI L E  SONI D A N S  i'f O I II E  

CIEl • 7) I U l E  D'UH OUIIE l'li MEUil 8) PHt lOSOPkl E 01 S 

lOUE OONT LE �OUIIOUI EST C IEU5E EPI FOIIMI. OE GOIGE 91 HI'IME O ' U N  RAJAH 

ID) BOUHON I l )  M E  lE Dl POlLUI • PR ETRE ASTROLOGUE 12) I'WOMOTEUR DE L A  PAEMif.IIE 

1 3) PAIT1l DE LA N E F  • M l f , U  1 4 )  H Y P O T H E S E  f(Nf4 15) �( - ANIM4l 

fAIULEUX 16) PEUPLE 8A.IIIAIE · NEGATION 17) .1o l A  VOIX IOIT[ 1.) CONTEI'IAI'IT 

••••••••••••••••••••• 

RI!CEVRA NOTRE PETITE SOUCOUPE VOLANTil PITICHa IN MATIIRa PLASTIQUE 

••••••••••••••••••••• 

IOUTINEZ NOTRE ACTIO N - FAITES CONNAITAE. L INSOLITE AUTOUR DIE VOUS 



 

NDS AUTOCOL LANTS 
---·······----

···········�···· ........ . 

• t 1 Ex. au choix: 5 F  franco • 
• t Les 4 Ex. 13 F franco 
• 
• 
t Règlement en timbres d'usage 
• 
• • courant 
• 
• 
• 


